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Nouvelle contribution sur la lutte chimique 
contre Aphis gossypii Glover, 
ravageur du cotonnier en Centrafrique 
J, CAUQUIL, P. VINCENS, M. DENÉCHÈRE et Th. MIANZE 
I.R.C.T., 42, rue Scheffer, 75016 Paris et Mission de recherches 
cotonnières et vivrières, BP 9CJ7 Bangui, Centrafrique. 
Rl:SUMI: 
En Ràpublique centrafricaine, la présence continue, autant dans l'espace que dans le temps, d'Aphis gossypii su; 
cotonnier contraint à une •lutte chimique contre ce ravageur. 
Une étude de la r&partltion des pucerons sur le plant doit permettre une optimisation des modalités d'app!ication de 
l'aphicida. Les colonies lacallsées sur la face inférieure du limbe recherchent les feuilles âgées, souvent situees à la 
base du plant. La pulvérisation ciassique par rampe horizontale semble Insuffisante, surtout avec des produits sans pro-
priétés endothérapiques. Expérimenta!ement, las traitements par UBV (ultra bas volume) apparaissent comme les plus effi-
caces dans leur destruction. 
Six années d'expérimentation nous permettent d'évaluer !'activité aphicide de 42 molécules susceptlbfes 
d'être emp'oyées pour la protection du cotonnier. Pour cefa nous 1es classons en 3 catégories : 
- ExceMent e:phlcide (activité comparab!e à celle du monocrotophos 300 g/ha). 
- Aphlclde moyen (cf. endosulfan + DDT + méthyl parathion (750 + 750 + 300 g/ha). 
- Aphicide faib:/e à nul. 
Tre:ze matières actives, organophosphorés ou rarbamates, se rangent dans le premier groupe, mals diffé. 
rantes contrainte's limitent dans la pratique l'utiiisation de certaines d'entre el:es. Parmi les douze substances à activité 
dphlcfde moyenne, que;lques-unes, grâce à des propriétés supplémentaires (par exemple acaricide), peuvent être choisies 
comme partenaires éventue:Js. 
Quant aux pyréthrinoïdes, Ils n'ont pas de propriétés aphicides aux doses usuelles. Il convlent donc de leur asso-
c;er une molécule appartenant aux deux premières catégories. 
Mots clés: Apltis gossypii, cotonnier, insecticides, aphicides, Centrafrique. 
INTRODUCTION 
Le puceron Aplzis gossypii est un insecte poiyphage: 
sur cotonnier, il occasionne des dégàts trophiques 
directs par prélèvement de sève. Il induit aussi. la 
production de miellats qui, associés à des fumagines, 
provoquent une détérioration de la fibre. En troi-
sième lieu, il constitue le seul vecteur reconnu de la 
maladie bleue du cotonnier, affection probablement 
d'origine virale, 
En République Centrafricaine, les populations de 
cet aphide sont très importantes sur cotonnier, 
comme le montrent les comptages effectués durant 
4 ans sur le réseau e.xpérimental (fig. 1 ). Cette pro-
lifération du puceron est peut-être liée au.'C. modalités 
de protection insecticide en culture traditionnelle. En 
effet, pendant de nombreuses années, deux mélanges 
sans efficacité contre A. gossypii ont été utilisés: 
endrine-DDT et endosulfan-DDT. Qui plus est, l'appli-
cation à l'aide d'un pulvérisateur à rampe J1orizon, 
tale épand le produit sur Ie sommet du plant, alors 
que les colonies de pucerons se trouvent toutes sous 
les feuilles les plus àgées. 
Les observations accumulées depuis quelque temps 
permettent d'envisager une influence non négligeable 
d'A. gossypii sur la production de coton-graine. 
Les pyrèthrinoïdes de synthèse employés depuis 
1975 dans la protection des cultures cotonnières 
montrent une bonne activité contre les ravageurs de 
la phase fructifère (Lépidoptères et Dysdercus). En 
revanche, Us se révèlent inefficaces au."{ doses pres-
crites contre les acariens et les pucerons. Les résul-
tats obtenus expérimentalement en milieu centrafri-
cain indiquent que la deltaméth:ri.ne et la cypenné-
thrine pulvérisées seules provoquent une réduction 
sensible du rendement en coton-graine (5 à 10 9,·o) si 
on les compare au témoin de référence endosulfan-
DDT-méthyiparathion (750-750-250 g/ha}. Au contraire, 
lorsque ces pyréthrinoïdes sont associés à une ma-
tière active aphicide comme le diméthoate (400 g/ha), 
on atteint un niveau de production supérieur à celui 
du témoin et à celui que l'on obtient avec le trai-
tement par les pyréthrinoïdes seuls, 
En 1981, sur 20 essais utilisant les associations 
pyréthrinoides + diméthoate, l'amélioration de la 
production atteint 6 O& par rapport au témoin. La 
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o[,tenus 
Tableau 1. :- Comparaiso11 des ,enàements en cotou-graine 
avec des pyrethriiwïdes seuls et des pyréthrmoïdes associés à 400 g/ha 






35 g/ha - Soumbe 
10,5 g/ha - Grima.ri 
- Soumbè 
55 g/ha - Grimari 
- Soumbe 
même année, 2 essais 3elon un schéma latti.ce équi-
libré 4 X 4 à 16 objets placés à Grimari et à Soumbé 
permettent de comparer les rendements en coton-
graine obtenus avec 3 pyrèthrinoïdes seuls et leur 
association avec le diméthoate (tabl. 1). 
Des observations récentes nous confirment que ces 
résultats peuvent s'observer avec d'autres pvréthri-
noïdes de synthèse, comme le .flucvthrinate où la vi-
vrithrine. • 
Au cours d'un essai de doses avec trois pyréthri-
noïdes : cyperméthrine, deltamêthrine et fom:alérate, 
conduit à Grimari en 1979, on a cherché à déter-
miner dans une étude de régression multivariable 
par la méthode de sélection progressive la variable 
rendant le mieux compte des variations de produc-
tion de coton-graine. Parmi les sept éléments étu-
diés: pourcentages de capsules percées par des che-
nilles, de capsules pourries, de capsules piquees par 
Dysdercus volkeri_. de plants hébergeant das puce-
rons, de plants avec des symptômas de maladie 
bleue, de plants atteints par Polyphagotarsonemus 
latus, taille moyenne des cotonniers à 5 mois. la 
combinaison des deux variables : in(estation par 
A gossypii et taille des plants, traduit 50 Oà des 
variations de Nndement final. L'introduction d'une 
















qualité de la régression. De surcroît, le taux de ma-
ladie bleue n'est pas corrélé a,·ec la production di:; 
coton-graine. ce qui signifie que l'int1uenœ des puce-
rons doit être attribuée au.x dégâts trophiqu<3s. Dans 
cet essai, alors que les pyrèthrinoïdes sont très effi. 
caces contre les ravageurs de la phase reproductive, 
devant l'importance limitée de l'acariose, les puce-
rons mal contrôlés constituent le facteur limitant 
responsable de la diminution de production. 
Au plan pratique, depuis 1976, devant la recrudes-
cence de 1a maladie bleue et an:;c la prise dè conscience 
de l'incidence des dègàts diœcts de pucerons, nous 
avons imposé l'utilisation en culture traditi.onnelle 
de formulations insecticides avant une certaine effi· 
cacité vis-à-vi.s d'A. gossypii, en plus de leur acth,ite 
sur les ravageurs les plus destructifs du stade de 
fructification. Cette étude a pour objet de compléter 
nos donnèes conce,nant la lutte chimique contre 
Aphis gossypii. Trois volets seront successivement 
abordés, afin de mieu.x atteindre notre objectif: la 
localisation dès pucerons sur le cotonnier, l'influence 
du mode d'application sur l'efficacité du traitement 
et l'évaluation de l'acti.vité \'Îs-à-vis de œ ravageur 
des principales matières actives seul.::s ou en asso-
ciation. 
Fig. l. - E~·ol1ttion de lïnfestatioii des cotonniers par Aphis gossypii 
dura11t ia saisou, sur cowmliers s;1Hs rrotection, et sur cotomzi~rs 








:,,, ........ ··~ ~ _,.,,· .. 
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LOCALISATION DES PUCERONS SUR LE PLANT DE COTONNIER 
Il est important pour réaliser dans les meilleures 
conditions la lutte chimique contre Aplûs gossypii, 
de connaîtœ l'emplacement des colonies sur le 
cotonnier. 
Le puceron est présent durant tout le cycle de 
végétation ; dès la levée, on peut k trouver sur les 
feuilles cotylèdonaires et, après la récoHe, des colo-
nies subsistent sur les plants sénescents. D'une façon 
générale, les pucerons se placent sur la face infé-
rieure du limbe ; cependant, en debut de saison, ils 
peuvent s'installer au sommet des tiges non aoûtées. 
Le cotonnier abrite quatre types d'individus : 
adultes ailés, adultes aptères, larves ailées et larves 
proto-ailées. Les ailés sont très mobiles et nombreu..x 
en début d'infestation (migrants exogènes) ou en fin 
de végétation (émigrants). Cependant, l'essentiel des 
populations infestant,% est constitué par les adultes 
<lptères et les larves. Il est possible de définir la 
localisation de ces individus qui évoluent en colonies 
peu mobiles et sui vent la croissance du cotonnier. 
Diwrses observations ont étè faites sur des coton. 
niers sans protection à Grimari, Guiffa et Soumbè. 
A Guiffa en 1980, sur 10 plants, toutes les feuilles 
sont examinèes une fois par semaine du 29 juillet au 
16 déœmbœ (date de semis fo 20 juin) et le nombre 
de pucerons prêsents sur chacune est noté. Les résul-
tats obtenus sont groupés pour chaque branche, afin 
d'obtenir un niveau d'infestation moyen aprés 5 mois 
d'observation. Les cotonniers ont 2 branches végéta-
tives ( BV J et 13 branches fructifères (BF) numéro-
tées de 1 à 9 (le rang 9 regroupant les branches 
terminales 9, 10, 11, 12 et 13). En outre, sur chaque 
branche sont séparés les nivealL'!: d'infestation d~s 
feuilles proximales (première moitié) de œlui des 
feuilles distales (deuxième moitié). 
En traitant les résultats obtenus selon le schéma 
d'un split-plot dont le facteur pdncipal est le rang 
de chaque branche et le facteur secondaire ses dem;. 
partie::; proximale et distale, on obtient des diffé-
rences hautement significatives entre les différents 
!',acteurs. Ces résultats paraissent logiques puisqu'ils 
confirment que les branches les premières formées 
abritent les colonies les plus nombreuses. Enfin, sur 
chacune, la moitié située près de l'axe principal est 
plus infestée que l'autre. La figure 2 schématise l'in, 
festation des cotonniers à trois époques du cycle 
végétatif: les branches les plus basses abritent les 
colonies les plus nombreuses, mais les pucerons sont 
présents sur tout le plant. Ce résultat est confirmé à 
Soumbé ( 1980) où. 4 comptages mensuels des puce, 
rons présents sur des feuilles repérées à l'avance de 
10 cotonniers ont lieu d'août à novembre. Le nombre 
moyen par feuille est calculé pour chaque branche, 
Branche BV 1 : 
nombre moyen de pucerons par fouille: 7,36; 
Branche BV 2 : 
nombre moyen de pucerons par feuille : 6,25 ; 
Tableau 2. - bifestation par A. gossYPii 
des différentes· branches d'an cotonnier (Guiffa. Fl80, 
moyenne de IO plants sans protection) 
Branches BV 1 
················ 
133 
BV 2 0 0 0 t O O T O • 0 0 t f O O 0 128 
BF 3 ...... ~ ......... 148 
BF 4 ................. 129 
BF 5 .. , ............. 107 







BF (9, 10, li. 12, 13). 15 
Branches partie proximale .. ~ . 127 
partie distale ........ 43 
F facteur principal ....... 14,2 HS . 




sx rang de la branche ... 2l,11 
sx proximaleidistale ....... 35,25 
(Les chiffres expriment le nombre de pucerons 
par branches:1 
Branche BF 3 : 
nombre moyen de pucerons par feuilJe : 5,81 ; 
Branche BF 4 : 
nombre moyen de pucerons par feuille: 4,34; 
Branche BF 5 : 
nombre moyen de pucerons par feuille : 4,49 ; 
Branche BF 6 : 
nombre moyen de pucerons par feuille : 3,89 ; 
Branche BF 7 : 
nombre moyen de pucerons par-feuille : 3,38 ; 
Branche BF 8: 
nombre moyen de pucerons par feuille : 2,67 ; 
Branche BF 9, 10, 11, 12: 
nombre moyen de pucerons par feuille : 2,60. 
A Grimari, en 1981, une série d'observations est 
conduite sur 20 plants semés le 22 juin. Un certain 
nombre de feuilles sont choisies sur les cotonniers et 
l'importance des colonies est notée tous les 15 jours 
du 17 aoùt au 10 décembre. Il s'agit de 5 feuilles de 
la tige principale et de 4 feuilles sur 6 branches 
(2 végétatives et 4 fructifères) priJ,es à différents 
niveaux du plant. Au cours de chaque comptage, la 
longueur de la nervure principale du linibe est mesu-
rée et l'infestation est évaluée au moyen d'un grade. 
0 pas de puceron ; 
1 1 à 4 pucerons ; 
2 5 à 9 pucerons ; 
3 10 à 19 pucerons ; 
4 20 à 49 pucerons ; 
5 > 50 pucerons. 
La répartition des grades d'infestation en fonction 
de l'emplacement des feuilles ne présente pas' de 
différence significative entre les 3 niveaux choisis, 
base (1/3 inférieur:), sommet (1/3 superieur) et mi-




Fig. 2. - Rép:utition d'Aphis gassypii sur fos fetûllt"s (Guiffa 1980, moyenne dt~ 10 plants (;uns protection ins..-cticide). 
Les çerdes noirs cunc .. n1t"nt les fouilles portées par la tige principalt":. 
La surface de chaque œrde est proportionnelle à l'importaff>.: dt:!'s colunics sur la fouille qu'il 1·epnis.:ntt'. 
o. -0 ---~-
26 Août lG Septernbr, 
0 .=. o1~ fU.•~ .-rnn 
Üa. S. pu:r.c-,;-i;,nt. 
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Tableau 3. - Répartition des grades d'infestation des feuilles par A. gossypii 
en fonction de leur localisation sur le plant (Grimàri 1981, moyenne de 20 plants) 
Grade d'infestation Base Milieu Sommet CV o·· '0 F 
0 ,, .. ,,,,, ...... , .... 41 40 42 18,2 0,85 NS. 
1 ...... ' ....... ' .. ~ .. 38 37 40 44,0 1,0 NS. 
2 .................... 16 21 16 58,6 2,6 NS. 
2 ., .... , .............. 5 3 2 
100 100 100 
( Les chiffres expriment le nombre de pucerons par feuille. l 
Si la frondaison du cotonnier est découpée par 
2 cylindres concentriques, Ie cyJjndre central de dia-
mètre d représente le « feuillage intérieur,, et le 
cylindre extérieur, de diamètre 2 d, n::présente le 
" feuillage extérieur ,,. L'infestation des feuilles des 
2 strates n'est pas significativement différente. 
Nombre moyen de pucerons par feuille: 
feuiHage intérieur : 3,04 ; 
feuillage extérieur: 3,74 ; 
t observé : 1,45 (t théorique : 2,10 à 5 % ). 
Il y a une corréladon significative entœ la surface 
foliaire (exprimée par la longueur x élevée au carré 
de la nervure principale du limbe) et le nombre y 
de pucerons. 
y = 1,47 + (1,80) 10·"x'. 
Le coefficient de corrélation est de 0,99 (significa-
tion a 1 %). 
L'installation des pucerons sur les feuilles ducoton-
nier n'est pas déterminée par Jeur emplacement sur 
le plant. Ce sont les limbes les plus grands, donc les 
plus âgés qui hébergent le plus de pucerons. Il n'y a 
pas di! différence dans l'infestation des feuilles, qu'el-
les soient insérées à la base, au milieu ou au sommet 
du plant. · 
En revanche, si l'on examine le niveau d'infestation 
des divtèrses branches constituant l'arbuste, l'on 
constate que celles du bas portent de plus nom, 
breuses colonies que celles du sommet. De la même 
façon, la partie proximale de la branche est plus 
habitée que sa partie distale. Il s'agit, en fait, des 
organes formées les premiers qui sont logiquement 
plus peuples que les organes plus jeunes. 
ÉVALUATION PRATIQUE DU NIVEAU D'INFESTATION DES COTONNIERS 
PAR A. GOSSYPII 
Au plan experimental, il est nécessaire de connaître 
le niveau d'infestation par les pucerons d'une par. 
celle ou d'un champ de cotonniers. En dfet, ce cri-
tère est déterminant lorsque nous voulons comparer 
l'efficacité de divers insecticides ou de modes d'ap. 
plication différents. 
Au début de notre étude en 1976, nous avons choisi 
comme critère de comparaison le pourcentage de 
cotonniers hébergeant des pucerons sur un échan, 
tillon élémentaire de 40 m' (2 lignes de 20 m x 1 m). 
Le plant est considéré comme atteint si l'une au 
moins des 6 feuilles terminales formées porte des 
adultes aptères ou des larves : en effet, nous élimi-
nons des cotations les adultes ailés qui sont trop 
mobiles. 
En 1979, DENÉCHÏlRE a étudié la validite de cet 
J'.chantillonnage et la relation qu'il peut avqir avec 
la population infestante réelle. Dans le cadre des 
essais réalisés à Grimari : comparaison de matières 
actives ou mesure de l'efficacité aplùcide d'une 
technique d'application, les observations peuvent se 
Iimi ter à la partie supérieure du cotonnier. Cepen-
dant, le nombre de pieds infestés déterminé par 
l'examen des 6 feuilles terminales se révèle un critère 
insuffisant lorsque la population de pucerons est trop 
importante (a~-dessus de 24 pucerons par plant). Il 
est recommande alors de prendre en compte le nombre 
ou le pourcentage de feuilles infestées en examinant 
les 5 ou 6 feuilles terminales de 100 cotonniers. Cette 
technique reste valable jusqu'à 90 pucerons par plant. 
Cependant, l'échantillonnage le plus précis demeure 
le dénombrement des populations sur 20 pants par 
parcelle élémentaire. Cette evaluation, très longue, 
n'est guère employée, 
Dans le cas où la localisation des pucerons sur le 
cotonnier joue un rôle important dans l'expérimen, 
tation réalisée (comparaison de techniques d'applica· 
tion d'une même matière active, par exemple). 
l'èchantillon est constitué de feuilles hébergeant des 
pucerons avant le traitement et marquées à l'avance. 
Ces feuilles; au nombre de 6 par pied, sont choisies 
à la base, au milieu et au sommet du plant. Après 
[a pulvérisation (3 ou 13 jours), le taux de feuilles 
infestées est relevé sur un échantillon élémentaire 
de 20 pieds. 
Dans nos -différents essais, les comptages sont 
effectués la veille du traitement, afin de vérifier si 
l'infestation est homogène sur les différentes par-
celles, 3 jours et 13 jours après l'application. Le 
second comptage permet d'évaluer l'action de choc 
des insecticides, tandis que le troisième donne la 
rémanence. 
Retour au menu
338 - CAUQUIL J,, P. VIKCENs, M, DENÊCHÈRE et Th. MIAl{ZE Cot. Fib. Trop., t932, vol. XXXVII, fa.se. 4 
INFLUENCE DU MODE D'APPLICATION D'UNE MATIÈRE ACTIVE 
SUR LA DESTRUCTION D'APIIIS GOSSYPII SUR COTONNIER 
Nous avons vu que:; les colonies de pucerons sont 
réparties sous de nombreuses fouilles du plant, avec 
lme tendance à être plus importantes sur les branches 
de la base, L'on peut donc s'attendre à une efficacitê 
différente pour un insecticide donn.,§ selon son mode 
d'application: pulvérisation avec une lance, au 
moyen d'une rampe ou mkronisation à très bas 
volume (UBV). 
Un essai mis en place à Grimari en 19Sl compare. 
.:es 3 types de traitement en différenciant pour la 
tance w1e pulvérisation des fouilles par-dessus et 
une pulvérisation par-dessous. Les appareils uti-
lisés sont k TECXOM,\ T 15 pour la rampe 
4 jets/2 lignes. la lance par en-dessus et par en-des-
sous, tandis que la micronisation est faite avec le 
TECNOHA B 2 CBV. L'insecticide employé est le mé-
lange binaire deltaméthrine-tliméthoate ( t!-300 giha). 
Les quantités de liquide épandœs sont de !J4 l!ha 
dans le cas de l'émulsion et 3 1/ha pour l'UBV. 
La variété de cotonnier est BJA B 2 et le pro-
gramme des applications est de 7, espacées de 
14 jours à compter du 30° jour après les semis qui 
ont lieu le 22 juin. Le développement végétatif des 
plants est exœlknt et la production d'un niveau 
elevé : 1 884 kg de coton-graine à l'hectare, en 
moyenne. 
Le schéma de l'essai est le suivant: blocs Fisher 
avec 4 repétitions et des parcelles élem,::ntaires de 
400 m' r_20 lignes l ; seules les 8 lignes centrales de 
chaque parcelle sont ti:-aitées. 
L'infestation par les pucerons est évaluée par 
l'çXamen des 5 fouilles terminales de 20 cotonniers 
par parcelle élémentaire. 3 jours et 13 jours après 
chacune des 6 premières. applications. Le nombre 
total des feuilles hébergeant des pucerons après ces 
12 observations présente des différences significa-
tives selon le mode de traitement. Le classement par 
ordre d'efficacité décroissante donne: C'BV, lance 
par-dessus, lance par-dessous et rampe, chaque 
objet étant significativement diffèrent des autres, 
selon le test de DUNCAN. Cette étude est complétée 
par une analyse sanitaiœ à maturité sur 10 m' de 
parœUe élémentaire: les rèsultats sont significative-
ment à l'avantage de l'üBV pour le tau.x de capsules 
saines, le poids de coton blanc récolté _et le poids 
moyen capstùaire. La production de coton-graine, 
estimée sur 40 m• par parcelle élémentaire, ne pré-
sente pas de différence significative entre les trai-
.:ements. 
Une expêrimentati.on du même genre est effectuée 
à Soumbé, en culture traditionnelle. Elle compare 
les 3 modes d'applications : rampe, lance (sans dis-
1 inguer par-dessus et par-dessous 'I et très bas 
volume. Les appareils utilisés sont les mêmes qu'à 
Grimari. 
Trois matières actives sont utilis~es: monocroto-
phos (300 g/haJ, organophosl)horé, excellent al)hici.de 
à rropriété endothùapique, fenvalérate 55 g/ha 
et cypennéthrine 35 g/ha, deux pyrethrinoïdes de 
synthèse à activité aphidde faible agissant par 
contact et ingestion. 
Les quantités de liquide utilisées sont de 10D 1/ha 
dans le cas de l'émulsion et de 3 l/ha pour la micro-
nisation. 
La variét.§ est SR 1-F 4, la date de semis est le 
20 juin et une seule application est faite dans chacun 
Tableau 4. - Inflwmce du mode d'application d'un iasecticide: 
deltamethrilie-dimet/wate 02-300 g!ha) sur la destructioll d'Aphis gossypii, 
l'état sanitaire des capsules à maturité et la production de coto1t,graù1e 
(Grimari, 1981) 
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des 3 essais durant la deuxième quinzaiae de sep· 
tembre, Le développement végétatif des cotonniers 
est bon et la production moyenne : 1 580 kg/ha .. Le 
schéma de chaque essai est le suivant: bloc Fisher 
4 répétitions, parcelles élémentaires de 200 m' 
(IO lignes) dont Ies 4 Lignes centrales sont traité-~s. 
Afin d'avoir une meilleure représentation de l'effi. 
cacité du traitement, on a procédé à l'écllantillonnage 
suivant : 20 cotonniers sont choisis par parcelle et 
sur chacun 6 feuilles sont marquées, 2 à la base du 
plant, 2 au milieu, 2 au sommet. Un seul contrôle 
du nombrLè! de feuilles hébergeant des pucerons a lieu 
3 jours après l'application. 
Les résultats varient selon la matière active utili-
sêe: pas de différence significative pour le monocm-
tophos ; dans le cas du fenvalérate, l'UBV est supè-
rieur à la lance, elle-même supérieure à la rampe ; 
pour cypermèthrine, la lance est meilleure que l'UBV, 
lui-même meilleur que la rampe. 
Tableau 5. - lnfestation des cotonniers 
par A. gossypii 3 jours après l'application 
de 3 matiêres actives différe11tes; monocrotoplws 
300 g/ha, fenvalémte 55 g/ha et cyperméthri11e 35 g/ha 
Rampe ........ . 
Lance ....... ., .. 
ULV . ., ........ . 
Transformation . 
CV % ........ . 
Ft ... , ......... . 






























(Trois modes d'applications sont comparés pour chaque 
matière uctive: rampe 2/4, lance et UBV. Soumb~. 1981. 
Les chiffres expriment le nombre de feuilles hébergeant 
des pucerons sur les 60 marquées avant le traitement. i 
Un troisième essai réalise en culture traditionnelle 
à Grimari compare l'efficacité de deu.x types de rampe 
adaptés sur l'appareil à dos TECNOMA T 15 : d'une 
part, la rampe horizontale utilisée en République 
Centrafricaine, munie de 4 buses permettant de trai-
ter du haut vers Je bas deux lignes à la fois ; d'autre 
part, la rampe verticale (employée en Afrique anglo. 
phone) dénommée rampe « queue de cheval" ( « horse 
tail boom ») ; équipée de 6 à 8 jets, celle.ci pulvérise 
l'émulsion des deux côtés de l'axe de deplacement de 
l'appareil et traite deux lignes par passage. Les buses 
sont, dans ce cas, dirigèes en biais, légèrement vers 
le haut. 
La variété est BJA B 2, la date de semis le 15 jum, 
la pulvérisation étudiée est effectuée dans la dernière 
semaine de septembre et constitue la cinquième 
applicatfon d'un programme de 6 traitements. La 
matière active employée est la cypermêthrine 35 g/ha, 
et la quantitè d'émulsion 100 I/lm. 
Le schéma de l'essai est réalisé selon la méthode 
des couples de SruoENT. Sur deux bandes parallèles 
de 70 m de long et 10 m de large, 20 cotonniers sont 
choisis au hasard, chaque bande étant traitée selon 
une des deux kchniques, 
Sur chaque cotonnier, 6 feuilles sont marquées à 
3 niveaux: différents : base, milieu et sommet. On 
n'observe pas de différence significative entre les 
deux objets pour le nombre de feuilles infestées 
3 jours après le traitement; en revanche, Ie nombre 
de pucerons par feuille examinée est à l'avantage de 
la rampe verticale. 
Tableau 6. - Infestation des cotonniers 
A. gossypii 3 jours après L'application 
de cypemtethrine (35 g/ha) selon 2 modes 
de pulvérisation, rampe horizontale 
et rampe verticale (Grimari, 1981) 
Rampe horizontale ... . 
Rampe verticale ...... . 
t. . ..................... . 
Nombre Nombre 
de feuilles de pucerons 







Actuellement, la protection insecticide des cultures 
cotonnières n'utilise plus la lance depuis une ving-
taine d'années. C'est la rampe horizontale, équipant 
un appareil à dos à pression entretenue, ou le micro-
nisateur à main UBV qui se partagent les surfaces 
traitées en 1981. La tendance actuelle est à. l'exten· 
sion de l'UBV, malgré les difficultés que peut poser 
cette technique dans les zones de calme plat ou à 
vent inconstant, comme c'est le cas dans le Sud de la 
zone cotonnière. 
L'"s résultats de l'expérimentation que nous venons 
d'exposer signifient que l'application par UBV est 
d'une efficacité supérieure à celle de la rampe hori-
zontale pour la destruction des pucerons,. la lance 
ayant une position intermédiaire: Cependant, la na-
tuœ de la matière active appliquèe entre en jeu; 
lorsqu'elle possède des propriétés endothérapiques 
comme le monocrotophos, la différence entre les 
techniques d'épandage disparaît. 
Enfin, la rampe verticale type « queue de cheval " 
assure une meilleure protection contre A. goss.vpii 
que la rampe horizontale. 
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EFFICACITÉ VIS-A-VIS D'APHIS GOSSYPII DES MATIERES ACTIVES 
SUSCEPTIBLES D'fl.TRE EMPLOYÉES DANS LA PROTECTION CHIMIQUE DU COTONNIER 
L'obligation d'employer pour la protection des 
cultures cotonnières des formubtions comprenant 
au moins une molécule aphicide nous a conduits 
depuis quelques annees à diverses études d'évalua-
tion de leur activité 'Vis-a-vis d'Aphis gossypii. 
Dan_:; un pœmier temps, tomes les formulations 
commerciales ou expérimentales mises en comparai-
son sur la réseau centrafricain sont testées. Il s'agit 
d'associations binaires ou ternaires compœnant une 
ou deux matières actives aplùcides. Au début, ce 
sont essentiellement de;; insecticides de première gé-
nération mais, depuis 4 à 5 ans, l'on a surtout affaire 
à des mélanges contenant un pyréthrinoïde de syn-
thèse associé à un ou deux organophosphorés. 
Par la suite, des matièrèS actives seules sont consi-
dérées, afin de déterminer leur comportement vis-à-vis 
des pucerons en milieu centrafricain. Ces molècules, 
employées à diffèrentes doses. sont cornparêes une 
par une à un témoin de rèfémnœ aphicide. 
Enfin, nous avons essayé d'incorporer les meilleures 
de ces substances dans des mélanges binaires ou ter-
naires à base de pyréthrinoïdes de synthèse, afin 
d'obtenir une efficacité aphicide pratique. Cette der-
nière est vérifiée dans des mélanges extemporanés 
ou des formulations expérimentales envoyées par les 
fabricants, qui sont placees dans le réseau expéri-
mental cité plus haut. 
Techniques d'évaluation de l'activité aphicide 
Les associations binairc:s et ternaires sont compa-
rées à un temoin de référence uniqœ, le Pépro-
thion 73 de RHoNE-PDuLm~c (endosulfan + DDT 
+ mèthylparathion (750 + 750 + 3ü0 gihaJ. 
De 1977 à 1981, 58 essais sont mis en placa: 56 en 
blocs Fisher ( 8 répétitions, parcelle;; éMmentaires de 
8 lign<::s de 20 m" dont 4 traitées) c::t 2 en Iattice équi-
librée 4 x 4 (5 répétitions,. parcelles élémentaires 
de 10 lignes dont 6 traitées} où sont respectivement 
comparés au témoin 5 et 15 insecticides différents. 
Cette expérimentation, répartie sur 6 points d'ap-
nui couvrant la zone cotonnière, a pour obje.::tif 
principal de tester l'efficacité des produits sur les 
ravageurs de la phase de tructification et sur la pro-
duction de coton-graine. Toutefois, au cours dt:s deux 
premkrs traitements au moin.;;, et quelquefois plus, 
sur un programme total de protection de 5 à. 6 appli-
cations, le nombre de plants ou d,:;: f,;uilles héber-
geant des pucerons est relevé sur 2 lignes t--!O m'l ou 
!OG plants par parcelle élémentaire, 
Un certain nombre de matières actives sont testées 
seules à 5 doses et companfos avec fo monocroto-
phos à 300 g/lm. La dose reconummdée par le fabri-
cant est encadrée par 2 plus faibles et 2 plus forte;;, 
réparties selon une progression arithmétique. Au plan 
statistique, le schéma utilisé est celui du carré latin 
avec 6 objets et des parcelles élémentaires de 200 m' 
(10 lignes de 20 m' dont 6 sont traitées). 
Ce type d'experimentation est localisé sur les 
champs de multiplication des fermes semencières de 
Grimari ;;t Soumbé, car la ,;urface nécessaire pour 
chaque molécule étudiée atteint 7 200 m'. Une seule 
application a lieu en juillet-août dès que l'infestation 
aphidienne est suffisante {25 °~ de plants infestés J. 
Dam les detL-...: cas, les applications insecticides 
sont faites au moyen du pulvérisateur à dos TECNm.u 
T 15 équipé d'une rampe horizontale ( 4 buses, 2 lignes) 
et la quantité d'émulsion utilisée est de 90 à 100 l/ha. 
Après un traitèment, 1es comptages effectués 
rendent compte de l'action de choc du produit (J + 3) 
et de sa rémanence (J - lJl. Les anaivses statisti• 
ques selon le test de DUNC.\~ prennent ën compte le 
nombre ou le pourcentage de plants (ou de feuilles 
infestées). Dans certains cas. afin de miemr. faire 
ressortir les différences entre les objets, les donnèes 
de plusiaurs comptages d'un même essai sont tota-
li.;;ées avant l'analyse. 
Pour ces deux critères : action de choc et réma-
nence. un grade de 1 à 3 est affecté à chaque pmduit 
en foncti.on de son comportement par rapport au té· 
moin. La valeur aphicide globale d'une substance est 
la demi-somme de ces deux grades. Le classement 
est le suivant : 
grade (xxx.1. excellente activite aphicide èquiva, 
lente à celle du monocrotophos (300 g/ha} et 
supérieure à celle de l'endosulfan-DDT-mè-
thylparathion (750-750-250 g/ha) : 
grade 2 (xx). activité aphicide moyenne équivalente 
à œlle de l'endosulfan·DDT,méthylparathion ; 
grade 3 (Xl, activitè aphicide faible à nulle. 
Valeur aphicide des matières actives 
de première gênération 
Parmi les 24 substances testées seules (tabl. 7), 
celles qui possMem des qualités aphicides appartien-
nent aux insecticides classiques. Leur liste ajoutée 
aux résultats obtènus précédemment et déjà publiés 
met à notœ disposition une gamme de molécules ac-
tivçs contre A.. gossypii. Dans le tableau 8, 12 aphi-
ddes sont, aux doses recommandées, équivalents au 
monocrotophos à 300 g/ha. Il s'agit de 10 organophos-
phm·è5: acéphate, chlorpyriphos, dicrotophos, dimé-
thoate, [t:\nitrothion, malathion, méthamidophos, mé~ 
ddathion, prothoate, thiométon. et detL;;. carbamates: 
carbosulfan, pirimicarbe. 
Cinq de ces produits possèdent des propriétés 
endothérapiques comme monocrotophos, il s'agit de: 
acéphate, dicrotophos, dimethoate, prothoate, thîomé-
ton. La plupart sont classés par l'Organisation mon-
diale de la santé comme ,, extrêmement dangerem; " 
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Tableau 7. - Efficacité aphicide · des matières actives testées· seules sur cotonnier 

















1. acéphate . , .... 225 à 675 600 à 700 XXX XXX choc 700 g/ha, 
rémanence 
435 g/ha 
2. carbosulfan . , . 
3. chlorpyriphos . 
4. cy!luthrine ... 
540 à 1250 
200 à 600 
25 à 35 
300 à l 000 






thrine ........ . 
6. deltamé-
thrine ....... . 
7. dialiphos ..... . 
8. dicofol 
9. diméthoate .... 
10. endrine 
11. endosulfan .... 
12. ethion 
20 à 120 
8 à 40 
200 à 600 
100 à 500 
200 a 400 
200 à 600 
500 à 1500 



























choc 2 300 g/ha 
rémanence 
12. fénitrothion .. . 
14. fenvalérate ... . 
200 à 600 
30 à 170 
30 à 75 
300 à 700 










l 000 g/ha 
choc 550 g/ha 
15. flucythrinate .. 60 choc 100 gjha 
16. heptenop110s .. 500 
17. métharnido-
pl1os ........ . 600 XX.X 
l8. méthylpara-
thion ........ . 
19. pro[énofos ... . 
20. prothiofos 
150 à 750 
100 à 500 
200 à 600 
400 à 600 
100 à 500 
200 à 300 











choc 500 g/ha 
21. prothoate ... ., 300 à 400 
22. pyridophen-
thion ....... .. 1200 
23. thiodicarb 600 
24. triazophos .... 
400 à 1200 
200 à 600 






XX choc 450 g/ha 
Classement : xxx excellente activité aphicide équivalent à monocrotophos 300 g/ha. 
xx activité aphicide moyenne équivalent à endosulfan.DDT méthylparathion 
750-750-250 g/ha. 
x activité aphicide faible à nulle, 
(IA) ou ,, très dangereux,, (IB ). Cependant, le ch!or, 
pyriphos, le diméthoate, le fénitrothion et le pirimi-
carbe sont ,, modérément dangere1Lx ,; (II), tandis 
que l'acéphate et le malathion sont « peu dange. 
reux». 
Trois autres matières actives (14 à 16) du groupe 
des organophosphorès présentent un intérêt : le mé-
thylpara thion, qui dans certaines conditions apporte 
une efficacité aphicide moyenne (non systémique, 
classé IA par 1'0.M,S.), le profénofos (classe II) qui 
est un excellent acaricide à partir de 300 g/ha et un 
apbicide moyen à partir de 450 g/ha, le triazophos, 
bon acaricide à partir de 300 g/ha, mais aphicide 
discutable au-dessus de 400 g/ha (classe IB). 
La liste des 13 matières actives aphicides s'accorde 
avec celle que publie, en 1982, le Département de 
l'agriculture des Etats.Unis (U.S.D.A.) (tabl. 9). En 
effet, bien que dans ce pays les traitements contre 
les pucerons du cotonnier soient spécifiques et que 
les modalités d'application soient différentes des 
nôtres (pulvérisations aériennes ou pneumatiques au 
soli, 7 substances· affichent des résultats comparables 
pour leur efficacité et leur dose d'utilisation : chlor-
pyriphos, dicrotophos, diméthoate, malathion, métha-
midophos, méthylparathion et monocrotophos, En 
revanche, l'endosulfan et l'étbion, considérés comme 
efficaces contre A. gossypii aux Etats.Unis, aux doses 
respectives de 672,1120 g/ha et 560 g/ha, ne le sont 
absolument pas en République Centrafricaine. Peut-
être, dans le cas de l'endosulfan s'agit-il d'une résis-
tance acquise vis-à-vis de cet insecticide utiiisé ici 
pendant de nombreuses années ? 
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Tableau 8. - Caracterisûques des matieres actives pouvaut ètre utilisées 
d,:ms la iutte co1Itre A[lhis gossypii sw· le corounier en République Cemrafricain.e 
Toidcite 
Matière active Do~e Groupe cl1~mique Mode. C1asse-g/ha d'action DL 50 
ment iratsl 0.M .. S. 
L acéphatè .. , ..... 600- 700 organophosphoro: E 9.+5 III 
2. carbosulfan 9ü0-L 000 carbarnate C, I 105- l85 TB 
3. chlorpyriphos . ~ .. 300- 40i) organoplm~phor~ C. I, H 97- 276 II 
.+. dicrotoi;,hos 300- .ioo E 13- 17 TB 
5, dimèthoate .... 300- ,100 E, C 320- 380 I[ 
6. fênitrofüion . ~ .. 500- 700 C, I 250- 670 II 
?. malathion ........ 50(}, 600 C. I. H 835-2 800 III 
8. métamidophos 500- 600 C, I 15- 20 IB 
9. mêtidathion ...... 51]().. 600 C, I 25- 54 IB 
10. monocrotoPhos .. 2ûû- 30() E 8- 23 1B 
11. pb:imicarbe ...... SDO carbamate C. I 130- 168 11 
12. prothoate 30[}.. "100 organov hosp horé E 8- 10 IA 
13. thiomêwn ........ 250· 350 E 99- 107 IB 
---
14. mèthy1parathion .:!GO- 400 organophosphore C, I, A 14 IA. 
15 . profénoêos -l3ù- 60[) C, T 358 II 
16. ttiazophos ..... .. 400- 600 C. I. T 66- 82 IB 
11 a 13 so:it cquivalem~ à monai:rotophos: 300 g/ha; 1-1 à: lé sont équivalents à endo-
suE'an-DDT-methy!para:hïon: 750-750-250 g/ha.) 
Mode d'action : C. contact : L 1-ngo:)stion ; H. inlmlati.on ; 13., endothèrapiq_ue ; 
T, trans bJPJnaire. 
Classification de l'Organisation Mondiale de la Santé : IA : extrèmement dangereux ; 
m. très dangeœux; II, modérément dangereux; III, peu dangerèux. 
Tableau 9. - ,Watières actives rec0111ma11dee., 
contrt! Aphis gossypli et doses d'utilisati.o;i 
sur cotomzier aux Etats-Unis W.S.D.A., 1982) 
Matières actives 
1. a:i:înphos mètllyl* 
2. carbophénothion" ......... . 
3. chlorpyriphos ...... , ....... . 
-1. dêméton . . . . . . ............ . 
3. dicrotophos ................. . 
6. dirnéthoate ................. . 
7. e:idosuifan .............. , .. 
S. étl11on . . . . , ................ . 
9. m<:itamidoplw1. . .. , ... , ..... . 
10. Métamidophos ........ , .... . 
11. mèthylparathion . . . . . . . , .. . 
t2, monocrotol)hos C ••••••••• , ••• 
13. o'cydémëton mèthyl'' ....... . 

















,, 11Iatier~s actives qui n'ont pas été testées en Rèpub1ique 
Centrafricaine. 
Bien que moins performantes, d'autres substanœs 
ont présenté des qualités interessantes au cours de 
nos essais: le chlot'thiophos a 450 g/11a (cette matière 
actlve; m:ésente un. i.ntét'èt accru car elle <'- montré une 
efficacité acaricide en Côte-d'Ivoire à la dose de 
250 g/ha), l'heptenophos à 500 g /ha, k phenthoate 
à 750 g/ha, la phosaloue à 500 g/ha, le quinalphos 
ù 450 g_/ha, le vamidathion à ·WO g/ha. 
Cas des pyréthrinoides de synthèse 
Aux doses recommandées pour la protection des 
cultures cotonnières centrafricaines, ces substances 
t-Ont d'une dficacité faible a nulle vis-à-vis d'A.. gos-
sypii: en g/ha, cyllutltrin 25 à 35, cypenuethrine 33, 
deltarnèthrine 12.5, fastac 20, fonvalérate 55 .. !lucythri· 
nate 60, perméthrine 200. Yivithrine 60. Cependant, un 
essai realisé à Grhnari en 1979 permet de comp:ircr 
l'action du fenvalérate (50 et 1 lO g/ha m.a.) et de 1a 
deltamèthrine ( 12.5 et 30 gjha m.a.1 à celle du Péiprn-
thion 73 (2,5 l:hai qui est moyennement aphicide. 
Une Mude de la croissance des population;; nous 
amène à adopter la transfonnation Log (-x/K-x) où 
x représente la population sur les 6 füuillès termi-
nales et K la population maximale. Des calculs de 
t'egce:ssion linéaire à partir de cette relation pet:met-
tent de choisir empiriquement la vakur 140 pour K 
(codficient de corrélation le plus élevè). 
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2 .,.., ....... . 
3 
f 
5 .... ., ....... . 
P calculé . , .... 
CVM ., . . . ., . ., 
sx ..... ,,., ... , 
Tableau 10. - Analyse de l'influence de divers insecticides 
sur l'evolution des populations d'Aphis gossypii sur cotonnier 
Essai blocs Fisher, 4 répétitions, parcelles élémentaires de 10 lignes dont 4 traitées, 
Les 6 objets sont: 
1 fenvalérate à la dose de 50 g/ha m.a. 
2 fenvalérate à la dose de 110 g/ha m.a. 
3 deltaméthrine à la dose de 12,5 g/ha m.a. 
4 deltaméthrine à la dose de 30 g/ha m.a. 
5 péprothion 73 à la dose de 2,5 1/ha 
6 témoin non traité 
Premi~re partie. - Evolution de l'i/If estation dans le temps 
après la deuxième application (l traitements sont espacés de 21 jours) 
Les données expriment le nombre d'aptères (x) sur les 6 feuilles terminales· 
avant et après transformation Log (-x-) (K = 140). Les nombres transformés 
K-x 
sont entre parenthèses. 
l jour 
avant traitement (1 > 
4-,35 1- 3,55) a 
6.45 (- 3,03'! ab 
9.20 [- 2,67) be 
14,95 (- 2,4·0 be 
6,33 (- 3,071 ab 





après traitement (2) 
4,45 (- 4,25) a 
0,7B (- 5,42) a 
15,20 ( - 2,15) b 
15,40 t- 2,2S) b 
0,95 (- 5.71) a 





après traitement (3} 
6,53 (- 3,06) ab 
3,80 (- 3,72) a 
25,28 (- 1,62) cd 
13,53 (- 2,31) be 
6,03 (- 3,20) a 




Deuxième partie - Rapports des populations 
au cours des 3 ,-efevés (2, 3, 4) 
sut l'infestation initiale (l) 
La transformation utilisée est Log ( 
x_/K-x ) 
x 9JK-;:0 
x : population d'un plant en cours. 
s.0 : population initiale du relevé avant le traitement. 
K : population maximale = 140. 
Rap. de rel. 
Produits 
l 
·········· 2 ,,, .. ,, .. ' 
3 
4 . ' ...... , ~ 




sx ........ . 
(2 J/(1) 
- 0,778 ab 
- 2,519 a 
0,525 
0,153 









- 0,696 a 
1,045 cd 
0,122 abc 












2,3 (10 %) 
0,40 
20 jours 
après traitement (4} 
26,63 (- 1,52) ab 
13,93 (:-- 2,94) a 
42,43 (- 0,92) b 
34,50 (- 1,25) b 
22,28 (- 1,71} ab 











































\, ;.'· . LEGENDE : 
\'-. Le& cbfets comparé~ 
\ /·' L*-.-.-~·.:- Fcrnvalërat~ - • 
" 1· 2.+- - __ ..,. r-'e,wa\é.rate --• des<:> 50 g m.a.'ha \• 
\\ / 
\'. I 
3. :J ·---- ,-1 D<:ltamétllrino 
{/ 4 • .,, - - - - - ;,. Ooltamâ!hr1ne -· • 5. O - - - - - - 0 f-'eprothlon 73 ---, 
6. ·------. 'Témoin non tra1l~ 
Fig. 3. - Evolution pour différents traitements insecticides 
é!t un temoin sans protection de l'infestation moyenne d'un 
cotonnier par .4phi3 Gossypii. 
La comparaîson des populations avec l'infestation initiale 
XiK-X 
~st obtenue par la transformation Log 
X : population moyenne à l'instant t. 
xn : population initiale. 
K ; population maximale (140t 
X tK-X 
., Q 
Essai bloc Fisher, 4 répétitions, parcelle élèmen-
taire : 10 lignes dont 4 traitées. 
110 g m.a .. 'ha 
12,5 g m.a.,'ha 
30 g m.a.tln 
2.5 IJha 
• Le fenvalérate possède une certaine action de 
choc (même à 50 g/ha m.a.) et une rémanence im· 
portante (supérieure à œl!e du péprothion pour la 
dose 110 g/ha m,a,), 
Donc, aux doses recommandées, le fenvalérate 
possède une efficacité aphicide supérieure à celle de 
la deltaméthrine. 
• La deltaméthrine ne réduit pas le nombœ de 
ravageurs 3 jours après le traitement : toutefois, 
pour ]a dose de 30 g/ha m.a., on observe une stabi-
lisation du niveau d'infestation pendant au moins 
13 jours, ce qui denote une action rémanente certaine. 
Dans un deu.xième essai, nous comparons l'activité 
de 3 pyréthrinoïdes (cyperméthrine, deltamêthrine, 
fenvalérate), chacun étant testé à 5 doses diffé-
rentes (tabl. 11 ). 
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Tableau 11. - Comparaison de l'efficacité vis·à-vis d'Aphis gossypii de 5 doses 
de deltaméthrine (8-12,5-20.30-40 g/ha m.a.), cypennéthrine (25-35-50-80-120 g/ham.a.} 




Ab ........................ . 
Ac •......•..••..•...•...... 
Ad ........................ . 
Ae ........................ . 
Cypermét11rine 
Ba ....................... .. 
Bb ........................ . 
Be ........................ . 
Bd ........................ . 
Be ........................ . 
F eavalérate 
Ca ....................... .. 
Ch ........................ . 
Cc ........................ . 
Cd ........................ . 
Ce , ........•...•......•...• 
F ............................ . 
CV , ................ ., ....... . 
sx .......................... .. 
Factoriel 
A.. .............. ,,,,,,,,,,,, ••• 
B 
C 
F produit , .................. . 
sx ...... ., ................... . 





F dose ...................... . 
sx ........................... . 
F inter ...................... . 
l jour 3 jours 13 jours 





















































































Essai factorfol, 5 répétitions, 8 lignes de 20 m dont 4 sont traitêcs. Les nombres expriment 
le pourcentage de pieds infestés. La transformation de Bliss est utilisée pour ]es analyses, 
Analyses en bloc Fisher (haut du tableau). 
Analyse en factoriel bloc (bas du tableau). 
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Les trois équations de régression linéaire (au sens 
de moindres carrés} permettent d'établir une <, équi-
valence aphicide ,:, entre les doses des trots pyréthri-
noïdes: 
bénéficient de l'introduction de nombreuses matières 
activ,:;s qui appartiennent le plus souvent au groupe 
des organophosphorés (tabl. 13 l. Les meilleurs résul-
tats sont obtenus avec dimèthoate 300 a 400 g/ha, 
di.crotophos 200-300 g/ha, monocrotophos 200-300 g/ha. 
malathion 600 giha. En revanche, l'adjonction d'éthion 
480 g/ha, d'èthylazinphos 200 a 300 g/ha, de fénitro-
thion 300 g(ha, de méthy1paratlùon 300 g/ha, de tria-
zophos 250 à 400 g/ha ne confère pas à l'association 
une efficacité aplücide suffisante. 
55 g/ha m.a. pour te fenvalérate ; 
BO g/ha m.a. pour la cyperméthrine ; 
55 g/ha m.a, pour la deltaméthrine. 
Une autre matière active possède des q_ualites aphi-
cides : le flucythrinate. Ce, dernier, testè en 1981 dans 
un essai dose, montre une action de choc compa-
rable à celle de monocrotophos (30G g/ha m.a., pour 
les doses voisines de 100 g/ha m.a.. En revanche, la 
rémanence n'est pas claîrement définie. 
Valeur aphicide des associations binaires 
et ternaires 
Profénofos à plus de 400 g/ha ajouté à la cypermè-
1.hdne confèœ au mèlange une activité moyenne sur 
pucerons et excellente sur acariens. Il en est de 
mème pour chlorpyriphos à plus de 400 à 500 g/ha. 
Avec triazophos, l'activité acaricide est bonne à par-
tir de 300 g/ha, mais l'dficacitë aphici.de demeure 
aléatoire, même si la dose atteint 400 g/ha. 
Dans le cas d'insecticides classiques, l'efficacité 
vis-à-vis de A .. gossypii est reconnue pour des associa-
tions binaires renfonnant avec DDT des matières 
actives comme dicrotophos, métidathion, monocro--
tophos, pro[énofos ou triazophos. Quand cela s'avère 
nécessaire, on ajoute méthylparathiou ou dimè-
1.hoate qui sont les produits associés habituelle-
ment utilisés par les formulateurs (tabl. 12). 
Les rrielanges à base de pyréthrinoïdes de synthèse 
Les fabricants se sont orientés vers l'association de 
deux molécules avec le pyrèthrinoïde de synthèse 
dans la constHution d'un mélange ternaire qui per-
met de baisser les doses de chacun des constituants 
et d'ouvrir au ma."<imum le spectre d'activité contre 
les ravageurs du cotonnier. Les meilleurs résultats 
sont oblenus avec dimêthoate ..;.. triazophos (250 
+ 150 g/ha}, diméthoate + chlorpyriphos (250 
+ 120 g/ha), fénitrothion + chlorpyriphos (240 
+ 120 g/ha 1. dimèthoate _... dicofol (300 + 250 g/ha). 
Tableau 12. - .4.ctivité aplzicide des formulations de première g.tin.ération 
expérimentées de 1976 à 1981 en Répulllique Centrafricaine 
Qu:mtité de matière active à l'hectare 
azinphos.éthyl-DDT (300-900) ... " ..................... . 
chlorthiophos-DDT (450-10801 ........................ . 
dialiphos-DDT (600-1200) ........................ ., .. 
dicrntophos-DDT (30G-1000) ......... " .. . ... " ..... . 
endosulfan-DDT (600·1050) ................. " ....... . 
endosulfan-DDT-méthylparathlon t750-ï50-250i ....... . 
métidathion-DDT ( 450-750) . . .. . .. . .. . . . .. . .. ...... . 
métidathion-DDT-méthylparathion (!So.600-150) 
monocrotophos-DDT (300-380, 750-900) , , ........... , .. . 
monor.::rotophos-DDT-méthylparathion (200-800-200) ... . 
monocrotophos-DDT-endosulfan (250-750-500-l . . . . . . . . 
phenthoate-DDT (4SD-750, 75:l-1 050) ..•. , ... , ......... , .. 
phenthoate-DDT-méthylparathion (22.5-900-225) . . . . . . . . 
phenthoate-DDT-climéthoat~ (600-900-300"! •.....••... , .• 
polychlorocamphane-DDT-méthylparathion 
(672-1200-300) ....................................... . 
proi'énofos-DDT (3::!M801 .................. , .......... .. 
profènofos 'i" thiodicarb ( 400 + 400 l ................. . 
toxaphène-phosphorothiate 1)10.280. 480-7201 ........ . 
toxaphène-DDT-méthylparathion 
(510-60, 1 020-1 OSO, 200-5001 .............. , .. , 
toxaphène-DDT·dialiphos f 600-1 080..J80) . . . . . . .. , ..... . 
























Grade ; < 2 exceflente valeur aphicide, classement xxx. 
# 2 valeur aphicide moyenne. classement xx. 



































l.05 i 1,45 
t,33 
1,63 






2.(Xl à 2,50 
2.00 
2,93 




















XX à X 
X."{ 
X 
= à X 
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Tableau 13. - Activité aphicide des fonnulatio11s et mélanges e:deniporanés 
à base de pyréthrinoïdes de syntTtèse, expérimentés de 1976 à 1981 
en République Centrafricaine 
Quantité de matière active à l'hectare 
cyperrnéthrine, dicroto phos (.f5, 300 l ......................................... . 
cyperméthrine, dirnéthoate (35 à 50, 200 à 400) ............ ., ., ............... . 
cyperméthrine, dirnéthoate, triazophos (30-36, 250, 150) ............... , ....... , 
cyperméthrine, dirnéthoate, chlorpyriphos (36, 250, 120) ....................... . 
cyperméthrine, endosu1fan. métl1ylparathion (31-37,5, 880-l 050, 310-375) ..... . 
cyperrnéthrlne, éthion (36, 480) ... ,, .......................................... . 
cyperméthrine, fénitrothion ( 45, 300! ........................................ . 
cyperméthrh1e, fénitrothion, chlorpyriphos (36, 240, 120) ..................... . 
cyperméthrine, monocrotophos (36, 200) . . . . ., .................... , ............ . 
cyperméthrine, profénophos r 40-50, 400) ............ " ..... ,, .................. . 
cyperméthrine, méthylparathion 145, 300) ........ , ........ , ................... . 
cyperméthrine, triazophos (30-50, 250-400) .................................... .. 
deltaméthrine, diméthoate (12-18, 300-400) .... , ................................ . 
deltamétbrine, dimétlmate, dicofol (12, 150-300, 100-250) ....................... . 
deltaméthrine, diméthoate, éthylazinphos (12, 250, 150) ... , , ............. , . , , .. 
deltaméthrine, diméthoate, triazophos (12, 250, 150) ..... , ............•... , .... . 
deltaméthrine, éthylazinphos (12, 200-300) ..... ,. .............................. . 
deltaméthrine, malathion (12, 600j ............................................ .. 
fenvalérate, chlorpyriphos (55, 270) ..... , .................................... . 
fenvalérate, dicrotophos (50-75, 200-300) ... , .... , ........ , ..................... . 
fenvalérate, diméthoate (55-60, 300-350} ........ , ........... , ................... . 
fenvalérate, étliylazinphos (60, 300) ............................ , ............ .. 
fenvalérate, fènitrotbion (55, 300) . . . . . . . . . . . . . . . . . ....................... , ..• 
fenvalérate, mêthylparathion (60', 300) ......................................... . 
fenvalérate, monocrotophos fS0-75, 200-300) .................................... . 
flucythrinate, diméthoate (60-75; .200-400) , .......... , ......................... .. 
flucythrinate, dîmèthoate, triazop1ws (60, 250, 150) 
vivithrine, diméthoate (60, 400) • ~·t' • • • • • • • . • • • • . ' ' •.••.••••••..••••••••••••••• 
Grade : < 2 e:œellente valeur aphicide, classement 
# 2 valeur aphicide moyenne, dassemènt 




































1,50 à 2,00 
1,84 
1,42 





2,00 à 2,42 
2,13 
2,25 à 2,45 
1,50 à 1,88 
1,33 à 2,00 
1,53 
1,55 
2,00 à 2,56 
1,80 
2,25 





1,75 à 1,8~. 


















XX a XXX 
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XXX 













L'examen .cl.es résultats obtenus par certaines ma-
tières acth,es utilisêes seules et. dans diverses asso-
ciations nôus a pérmis de mettre à jour certaines 
contradictions dans leur comportement. C'est ainsi 
que méthylparathion testé seul est un aphicide moyen 
à partir de 200 g/ha ; assoçié à endosulfari-DDT (750-
750 J, à polychlorocamphène-DDT (670-1200), à cyper-
méthrine-endosulfan (36-250-300), il apporte une acti-
vité aphicide moyenne à des nié1anges cotés d'une 
efficacité aphicide faible ou nullé~ En revanche, 
ajouté à phenthoate-DDT (225-900), à toxaphène-DDT 
(500-600, 1 000.I 200), il n'apporte aucune amélioration 
de l'activité aphicide qui demeure faible. Il en est 
de même pour les associations binaires avec cyper-
méthrine (35-40 g) et fenvalérate (55-{iO g). 
à la dose de 400-500 g/ha, son action de choc est 
bonne, mais sa rémanence faible. Associé avec DDT, 
les résultats sont variables d'un essai à l'autre avec 
des grades d'efficacité passant de 1,88 à 2,66 (aphicide 
moyen à faible). Avec cyperméthrine, triazophos 
jusqu'à 400 g/ha n'apporte aucune efficacité vis-à-vis 
d'A. gossypii. En revanche, l'association triazophos 
+ âiméthoate (150 + 250 g/ha) montre une· bonne 
Triazophos appliqué seul est un aphicide moyen 
· activité à la fois contré A. gossypii et P. latus, 
Cette activité dHférenciée de certaines molécules 
selon les partenaires avec lesquels on les associe 
nous a conduits à dresser une liste des matières 
actives testées de 1976 à 1981, seules ou en associa-
tions, avec leur efficacité moyenne vis-à-vis d'A. gos-
sypii. Lorsqu'une substance est reconnue aphicide 
en binaire (avec DDT ou un pyréthrinoïde de syn-
thèse) ou en ternaire, il y a de fortes chances pour 
qu'elle le soit lorsqu'elle est utilisée seule (tabl. 14 ), 
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Tableau 14. - Actlvite aphicide des matières actives testées seules 
ou en associatiDH sur cotomzier, de 1974 à 1981, sur le réseau expùimental 
centrafricain 
Matière active 
1. acéaphate .. , ... , ... , . , .. 
2. azinphos éthyl .......... . 
3. carbosuifan ............ . 
4. chlorpyriphos êthyl .... . 
.5. chlorpyriphos ...... , ... . 
6. cyfluthrine ............. . 
7. cypermêthrine .. . 
8. DDT ................... . 
9, deltaméthrine ......... .. 
10. dialiphos ............. ,. . 
11. dicofol ... , . , ........... . 
12. dicrotophos .... ., ..... .. 
B. diméthoate ... ,. ,, ...... . 
14. endosulfan ............. . 
15. endrine- ................. . 
16. éthion ....... , , . , , ...... . 
17. fénitrothion ............ . 
18. fenvalérate ............ .. 
19, flucythrinate .. , ... , .... , 
20. hepténophos .. , ...... , .. 
21. malathion ............. .. 
22. métidathion ............ . 
23. rnéthamidopbos ........ . 
24. méthylparathion ....... . 
25. monocrotophos .. , .... , . 
26. permèthrine ... , ........ . 
27. phentboate .. , .......... . 
23. phosalone ..... ,, .. , , ... , 
29. pit-irnicarbe ... ,, ....... . 
30. polychlorocamphane ... . 
31. profénofos ............ .. 
32. prothiofos ..... ., ....... . 
33. prothoate ............. ,. 
34. 1.)yridophentbion ... , ... . 
35. quinaipl1os ...... , , ..... . 
36. tltiodicarb .............. . 
.37. tMométon .............. . 
38, toxaphène , ........... , . 
39. triazophos , .... ,. ...... .. 
40. vamidothion ........... . 
·U. vh-ithrin ................ . 
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~x activité aphki.de moyenne. équivalent à en dosu\fan-DDT-mêthylparathfon 750-750-25() g}ha. 
x activité aphicide faible à nulle. 
Les doses en giha e.-:prlment une quantité minimale pour les matières actives à propriétés aphicides (xxx: et x....:). Dans 
le cas des matières actives sans valeur aplùcide (J<'.'i, il s'agit de la quantité maximale utilisée dans les tests. 
Mode d'évaluation de l'activitti aphîcide.: (MS) matière acti":e testée seule dans un essai doses ; (BDi m.a. évaluée dans 
une association binaire avec le DDT ; (BP) association binaire avec un pyréthrinoïde de synthèse; (TM} mélange 
ternaire. 
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Les fabricants ont répondu à notre demande d'une 
efficacité aphicide dans le domaine de la protection 
cotonnière avec peu d'esprit de recherche. Dans le 
cas des associations de molécules de première gént1, 
ration, ce sont le monocrotophos ou le méthylpara-
thion qui apportent la solution. Lorsqu'il s'agit des 
pyréthrinoïdes de synthèse, le diméthoate est la ma-
tière active la plus utilisée, malgré les difficultés 
qu'elle impose aux (annulateurs par son instabilité 
et la perte de 10 ~ii environ de son titre par année 
de stockage. De fait, nous avons constaté sur Je ter-
rain qu'associé à cyperméthrine, deltamèthline ou 
fenvalérate, Je diméthoate, à condition d'ètre dosé au 
départ à 400 g/ha, supporte facilement une année 
d'entrepôt. 
Lorsqu'une activité contre P. latus est recherchée · 
en sus de celle contre A. gossypii, chlorpyriphos et 
profénofos 4DO à 5DO g/ha m.a. sont les matières 
actives à recommander, en association avec· DDT ou 
un pyréthrinoïde de synthèse. Triazophos à la dose 
minimale de 400 g/ha est acceptable en binaire avec 
DDT, tandis qu'il apporte une efficacité aphicide 
trop faible avec un pyréthrinoïde de synthèse. 
Les couples ch1orpyriphos.climéthoate (120-250 g/1w) 
et triazophos-dimèthoate (150-250) paraissent promet-
teurs dans ce domaine. 
CONCLUSIONS 
Devant l'importance des dégâts provoqués par le 
puceron A, gossypii en culture cotonnière centrafri-
caine, il est indispensable de lutter contre ce rava-
geur. La permanence de l'infestation tout au long du 
cycle de végétation de l'hôte, la possibilité toujours 
ouverte de réinfestation à partir de l'extélieur 
obligent à envisager une aide chimique qui ne peut 
être ni spécifique, ni limitée dans le temps. 
En outre, la répartition des colonies sur tout Je 
plant avec une tendance à privilégier les feuilles les 
plus àgées de la base exige que l'on s'intéresse au 
mode d'application des insecticides, surtout lorsque 
les matières actives pulvérisées ne sont pas à qua-
lités endothérapiques. Dans ce domaine, la micro-
nisation à très bas volume (UBV), quand elle est bien 
faite, s'avère plus efficace que le traitement clas-
sique au moyen d'une rampe horizontale. 
Pour des raisons logistiques et économiques, la 
technique la plus rationnelle de lutte contre le puce-
ron consiste à incorporer dans l'insecticide employé 
pour la protection des cotonniers une ou deux 
molécules aphicides lorsque celui.ci n'atteint pas un 
certain niveau d'efficacité vis-à.vis d'A. gossypii. 
L'examen des résultats acquis ces dernières années 
désigne de nombreuses substances susceptibles de 
jouèr ce rôle complémentaire et, parmi celles-ci, les 
matières actives possédant aussi une activité acari-
cide présentent un intérêt accru. Malheureusement, 
au plan pratique, certaines contraintes réduisent la 
liste des partenaires intéressants : 
- la toxicité vis-à.vis des animatLx à sang chaud. 
suscite des réserves pour certains d'entre emr, notam-
ment ceux que le classement de l'O.M.S, range dans 
les catégories " extrèmement dangereux " (IA) et 
« très dangerelL"<,, (IB); 
- des problèmes de formulation pour un manque 
de solubilité dans l'eau (par exemple métharnido-
phos) ou de stabilité (détitrage du diméthoate .. ,), une 
activité aphicide différenciée selon le partenaire avec 
lequel il est associé (méthylparathion) imposent des 
'précautions d'emploi pour d'autres ; 
- enfin, des raisons économiques limitent l'utili-
sation de quelques-uns. 
Ces constatations nous amènent à vivement re-
commander l'e..'<ploration de nouvelles matières ac-
tives et la reprise d'anciennes souvent rejetées pour 
des résultats insuffisants dans des conditions d'éva-
[uation différentes des nôtres. En outre, lorsqu'une 
molécule intéressante est mise à jour, il parait indis-
pensable de la tester au champ avec les partenaires 
potentiels, afin d'être sûr qu'elle conserve en asso-
ciation l'intégralité de ses qualités aphicides. 
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SUMMARY 
Aphis gossypn, is cominually present during all 
the life of the cotton plant and aphids can be seen 
on different lerels of the vegetal. so that tlle use of 
cltemical metlwd is required to contml titis pest. 
A study can·ied out 012 the distribution of aphids 
on the cotton plams should ewible application me-
t!wds to be optùni:,ed. The colonies sîtuated 1mder-
11eath the limb prefer the ald leaves, wliîch are often 
!ocated at the base of t/!e plant. Conve11tio11al 
spraying idtll an lwrizontal boom seems to be i11suffi-
cient, especially !l'itl! cl!emicals wirlwut e11dotlzera~ 
pic properties. Experimentally, ULV treatm,mt is 
siwwn to be lhe most efficient way of destroying 
these pests. 
Six years of e.xperimentation rias miabled the aplû-
cidal activity of 42 compow1ds, wT1ich can be used 
for protectlng cotton, to be evaluated. For t!lis pur-
pose, these were classif ied into three categories: 
- excelle11t aphicidal acrivity (activity similar to 
that of monocrotophos 300 g/ha; 
- average aplûcidal actidty (eudosulfan + DDT 
..,_ MP, 750, 750, 150 g/hai; 
- la.v or no apldcidal actidty. 
Tfllrteeu active ingrediems. org,mop/losphates or 
carbamates, fall btto the first category, but various 
r:onstraints limir tlze use of some of tJœse lu prac-
tice. A.mong the [2 substances with average aphici-
dal activity, some can be selected as possible part-
11ers because of their additional propertie, rfor exem-
ple, acaricidal actidty }. 
Pyrethroids have 110 aphicidal properties at the 
usual doses. They must tlterefore be used iri coml..1i-
11atio,x tl'itlt a compound /Jelongilzg to the first two 
categories. 
RESUMEN 
En la Republica Centro A.fricana, la presencia 
continua, tanto en el espacio como en el tiempo, de 
Aphis gossypii en el algodonero, obliga a w1a lucha 
quimica contra este destructor, 
Un estudio de la dist1ib11cidn de los pulgones 
en la planta debe permitir wia optimi::.acidn de 
las modalidades de aulicadôn. Las colo•tias loca-
lizadas en la parte inferior del limbo buscan las 
Jw;as de ·mayor edad, a inenudo ubicadas eu la base 
de la planta. La pulverizacidn cldsica media11te 
mmpa hori;:,omai parece ser insnficiente, sobre todo 
con pro-ductos sin prnpiedades endoterâpicas. Expe-
rimentalmeme, lo;; tratamientos por UBF (ultra baio 
volume11) aparecen como los mds eyicaces e;r sa des-
trucci6n. 
Seîs aiios de experimi:mtacion nos permiten e1-·aluar 
la actividad aficida de 42 moléculas susceptibles de 
ser empleadas para la proteccidn del algodonero. 
Para ello las clasificamos en tres categorias : 
- excelente aficida (actiFidad comparable a la del 
111011ocrotoplws a 30D g/ha) ; 
- aficida media (endosulfan + DDT + MP a 750, 
750, 150 g/Jw.); 
- aficida baio a m1lo. 
Trece materias actfras, 6rganosfosforados o car-
bamatos, se clasif ican en o?l pril!ler grupo, pero dife-
re11tes apremios llmitan en la prâctica eî uso de al-
gzmas de ellas. Entre las doce substa11cias de activi-
dad a.ficida media.na, algu.nas, gmcia.s a. propriedades 
suplementarias (par ejemplo acaricida). pueden ser 
seleccionadas como asociadas e1·entuales. El cuanto 
se refiere a los piretrinoïdes, no tienen propiedades 
af icidas con las dosis usuales . .4. consecuencia, com•iene 
asociarlcs a une molécula que pertene::.a a las dos 
primeras categorias. 
